
Aux jeunes en difficulté de Suisse romande âgés 

de 14 à 18 ans, La Fontanelle offre une mise 

à distance transitoire pour reprendre pied et 

négocier une nouvelle orientation. Pour mieux 

toucher le jeune au cœur de ses besoins, elle 

propose quatre types d’approches; d’une part 

l’accueil de filles dans son foyer de huit places 

à Vérossaz et d’autre part l’accueil de garçons 

dans son foyer de neuf places à Mex; puis 

l’accompagnement d’adolescent·e·s en rupture  

dans des Aventures éducatives de trois à 

 quatre semaines à l’étranger ou dans le 

 Programme Oxygène, une mesure 

ambulatoire d’une trentaine de jours, 

répartis sur quatre à cinq mois. Elle propose 

aussi un soutien aux parents, notamment 

durant le placement du jeune et pendant 

la phase de retour à domicile, par le biais 

de ses antennes extra-muros localisées dans 

les sept cantons romands. Fondée en 1987 

sous la forme d’une association à but non 

lucratif, La Fontanelle est une institution  

à vocation romande.

texte

Fondation Ruffina Esperanza, Versoix • Fondation Pierre Demaurex,St-Sulpice • Fondation Ernest Matthey, La Conversion • Regroupement Familial, 
Vaud • Hasler + Co S.A., Monthey • Compassion Suisse, Yverdon-les-Bains • Jacques Guignard, Oron la Ville • Estelle et Joël Mottier, Les Moulins 
• Anne et Sandro Rosselet-Christ, Yverdon-les-Bains • Jacqueline et Gilbert Dufour, Rolle • Astrid Emery, Arzier-le Muids • Anne-Marie Grobet, Grand-
Saconnex • Christine Cook, Lully • Ville de Monthey, Monthey • François Veuthey, Martigny • Satom, Monthey • Schwitzguebel Bois, Rougemont 
• SEIC, Vernayaz • Florence et Thomas Matile Frutschi, La Sagne • Xavier Lavanchy, St-Maurice • Guido Righetti, Villars-Bramard • Michael Bassin, 
Pontenet • ALMICO Sàrl, Bex • A. Varone S.A., Martigny • René Baum, Genève • Valérie Falbriard, Porrentruy • Domaine de Roveray, Aubonne • René-
Marc Blaser, Epalinges • Gisèle et Jacques Bottarelli, Morges • Jean-Marc Savioz, Vouvry • Benoît Werlen, Fully • Joël Bridy, Riddes • ECOROBOTIX 
S.A., Yverdon-les-Bains • Jeanne-Marie Egger, Le Grand-Saconnex • Hugo Zanfagna, Martigny • Bastien Forre, Charrat • Michel Mooser, Sion 
• Fabienne et Alain Drollinger, La Tour-de-Peilz • Nicole Bigler, Courgevaux • Bar La Mascotte, Val-d’Illiez • Paroisse des Deux-Rives, St-Maurice 
• Robert Gex, St-Maurice • Christophe Roduit, Monthey • Geneviève Beau, Versoix • Laurence Kacher, Nyon • André Karlen, Diolly • Sibylle et Christian 
Willi, Gland • Helvétia Assurance, St-Maurice • Eva Haug, Villy-sous-Ollon • Nicolas Fasel, Fully • Philippe Cherix, Sion • Catherine Frachebourg Gasser, 
Oberdorf • Christophe Hug, Winterthur • Anne-Lise Gagnebin, Aigle • Peter Rolf Oxenham, Morgins • Jean-Pierre Mottier, Olten • Kiwanis Club, Sierre 
• Administration Communale, Vionnaz • Charles-Edouard Nicolet, Martigny • Jean-René Badoux, Martigny • Couvent Ste-Ursule, Sion • Claire Papazian, 
Genève • Isabelle et Jean-Claude Duvoisin, Ollon • Madeline et Jean-Pierre Heiniger, Mex • Dominique Musso, Collonges • Laurent Badoux, Collonges 
• Nicolas Mettan, Evionnaz • Elisabeth Stuby, Rolle • Hervé Zermatten, Vérossaz • Christine Sayegh, Chêne-Bougeries • Dominique Panissod, Veytaux 
• Jean-Marc Houriet, Aigle • Administration Communale, Evionnaz • Raymond Rithner S.A., Monthey • Claudine Marclay, La Chaux-de-Fonds • Luce 
Jornod Barbezat, Neuchâtel • France et Jean-Paul Tacchini, Evionnaz • Damaris Pella-Dubath, Attalens • Brigitte Loquercio Baertschi, Meyrin • Société 
du Village de Mex, Mex • Hugo Chalifour, La Tour-de-Peilz • Katharina et René Hoffmann, Cheyres • Christiane et Jean-Marc Meyer, Chêne-Bougeries 
• Florence et Thierry Emery, Genève • Bernadette Cochard, Jussy • Suzanne Délez, Chêne-Bougeries • Christiane Kernen, La Chaux-de-Fonds • François 
Emery, Ferney Voltaire • Adeline-Hélène Dalla-Via, Tafers • Philippe Maret, Collombey-le-Grand • Poplar Ressources, Mex • Emma-Jayne Goepfert, 
Collonges • Chantal Catzeflis Ullmann, Nyon • Johanna et Jean Hofer, Villars-le-Comte • Chantal et Jacques Piguet, Dully • Yves Diacon, Tavannes 
• Fontannaz S.A., Bex • Jean-Bernard Mottet, Evionnaz • Anne Chardonnens, Ravoire • Michèle Baettig, Confignon • Marianne Melet, Lavey-Village 
• Administration Communale, Charrat • Esther et Marc Tramaux, Marin-Epagnier • Pascale et Gilbert Jordan, Evionnaz • Dominique Morand, Savièse 
• Françoise Perraudin, Verbier • Maria et Günther Ausserladscheider, Aigle • Olivier et Lise Amiguet, Aigle • Nelly et Anthony Richards, Charrat 
• Marthe Zuchuat, Veyras • Anne Schnegg, Aigle • Dominique Isperian, Martigny • Antoinette et Eric Cazes, Lausanne • Couvent des Capucins, 
St-Maurice • Hélène Vouillamoz, Fully • Sabine Perruchoud, Martigny • Administration Communale, Champéry • Mathieu Sarrasin, Sembrancher 
• Nicollerat Combustibles, Martigny • Michel Cretegny, Genthod • Migros Valais, Martigny

À vous toutes et tous – travailleurs sociaux, entreprises, maitres de stage, formateurs, représentants de l’État en charge de nous 
superviser, autorités politiques, aumôniers, sympathisants fidèles, donateurs, membres de l’association – nous tenons à vous exprimer 
notre sincère reconnaissance pour votre appui moral et/ou financier. Compte tenu de la place disponible, nous ne mentionnons ici 
que les donatrices et donateurs dont le don est supérieur ou égal à cent francs. Sur simple demande à la direction, les comptes sont à  
votre disposition.
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RemerciementsEn préambule

Natif du Valais et habitant de St-Maurice, j’ai donné plusieurs 
années de ma vie à la politique communale et cantonale. 
Je considérais alors que La Fontanelle était une institution 
valaisanne pour les Valaisan·ne·s. Or, j’ai réalisé en intégrant 
le comité de l’association combien son histoire et son identité  
dépassaient ces frontières. Son fondateur venait de la 
côte vaudoise, les deux directeurs qui lui ont succédé de 
Genève, et une membre de la direction de Neuchâtel. 
Les statistiques, quant à elles, révèlent avec clarté une 
provenance romande des bénéficiaires. Reconnue et 
surveillée par l’Office Fédéral de la Justice, l’institution 
a d’ailleurs l’obligation d’accueillir des adolescent·e·s 
d’autres cantons. Les services placeurs ont souvent recours 
aux prestations proposées lorsqu’il s’agit de mettre 
de la distance entre un·e jeune et sa problématique, 
l’éloignement favorisant le lâcher-prise et aidant à se 
reconstruire sur de nouvelles bases.   

Sur le plan financier, La Fontanelle doit composer avec 
l’organisation de chaque canton et s’appuie sur une 
convention intercantonale qui lui donne un minimum de 
visibilité, mais n’assure pas sa pérennité dans la mesure 
où ses charges ne sont pas couvertes par une subvention 
régulière, mais par le paiement de prestations commandées 
par les services placeurs. Cela met la direction et l’équipe 
éducative au défi de vérifier constamment l’adéquation 
entre l’offre et les attentes, tout en gérant très 
attentivement ses coûts pour éviter une flambée du prix de 
la journée lorsqu’il y a une diminution de la demande. Je 
suis admiratif devant la créativité, la capacité d’adaptation 
et la disponibilité, dont toutes et tous font preuve pour 
satisfaire aux exigences tout en préservant l’équilibre 
construit entre les jeunes. 

Je tiens à remercier l’État du Valais, plus particulièrement 
le Service cantonal de la Jeunesse, de consentir à être 
notre autorité de surveillance, en représentation de tous 
les cantons utilisateurs, ceci alors que le Valais bénéficie 
de nos prestations dans une moindre mesure par rapport 
à d’autres cantons. 

Jean-Didier Roch
Président

Lorsque nous faisons leur connaissance, les jeunes ont 
le cœur à vif. Leurs comportements, violents, insolents 
ou apathiques masquent à maintes reprises un état 
émotionnel plus insidieux : le découragement. On dit 
que derrière la colère se cache fréquemment la peur. De 
même, les comportements des adolescent·e·s en difficulté 
dissimulent souvent leur abattement. Quand la carapace 
tombe, combien de fois avons-nous entendu « marre de 
tous ces efforts à fournir pour devenir adulte, ras le bol de 
tous ces choix à faire qui me tombent d’un coup dessus, 
pas envie de toutes ces responsabilités, quand je résiste, 
quand j’agresse, je fais au moins quelque chose qui me 
donne la sensation de maitriser et qui me fait oublier 
qu’il n’y a pas d’espoir, j’ai le sentiment d’être maitre du 
monde ».

Moins bruyant, le découragement peut passer inaperçu. 
Mais il est comme un torrent qui, par mauvais temps, 
se met à déborder et à charrier de la boue, dévastatrice  
pour soi et pour l’entourage. Que faire pour les aider à le 
surmonter ? Nos efforts incessants pour les encourager, les 
renforcer, les inciter à oser ne suffisent souvent pas et nous 
nous efforçons d’employer des actions éducatives plus 
subtiles. Parfois hélas, leur désarroi est contagieux et face à 
certaines histoires, nous courrons le risque d’être pris dans 
les filets du sentiment d’impuissance. Nous devons sans 
cesse être attentif·ve·s à cet état émotionnel, l’accepter 
pour construire, redonner du sens à notre action, nous 
positionner dans l’espérance si l’on veut pouvoir être une 
ressource face à leur désespérance. 

Cette année de pandémie a exigé de toute l’équipe 
d’énormes efforts pour gérer les émotions des jeunes et 
continuer à proposer des activités qui mobilisent. Je tiens 
à leur dire ici ma reconnaissance d’avoir si bien tenu le cap 
et d’avoir su s’adapter aux exigences de la situation, dont 
on ne voit malheureusement pas encore la fin. Désormais, 
il ne s’agit plus uniquement d’être vigilant·e·s pour le port 
du masque et la désinfection des mains, mais de prêter 
attention à la sensation de découragement afin d’être 
aptes à poursuivre notre mission.

André Burgdorfer
Directeur
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Familles

Filles

Garçons

Hors-murs

Enjeux et aspiration en 2020

Restrictions sanitaires
L’année 2020 nous a mis à rude épreuve, 
marquée par la gestion des contraintes liées 

à la pandémie. Nous avons dû renoncer à nos projets et 
prendre le chemin de la résilience pour adapter notre 
prise en charge aux circonstances.

Quatre mois
Nous avons questionné notre programme 
d’accompagnement des filles pour l’ajuster aux 

besoins individuels et avons introduit un point de situation 
après quatre mois qui permet une nouvelle orientation 
lorsque c’est nécessaire.

Le rôle de l’alimentation
Sensibles à l’influence désormais démontrée 
du régime alimentaire sur les humeurs et 

les comportements des jeunes, nous attachons une 
importance toute particulière aux menus préparés et à la 
qualité de la nourriture. En 2020, nous avons bénéficié de 
l’intervention de deux spécialistes sur ce sujet. 

Le problème peut être la solution
Parce que les relations sont plutôt circulaires 
que linéaires, nous interrogeons la façon dont 

les jeunes et leurs parents interagissent entre eux et avec 
leur environnement, afin de proposer de nouvelles clés 
dans le cadre d’une approche systémique. 

Fermeté et bienveillance
Si nous veillons à être bien intentionné·e·s et 
tolérant·e·s à l’égard des filles et des garçons que 

nous accueillons, leurs témoignages nous encouragent 
à cultiver un axe normatif, car il les aide manifestement 
à s’insérer au sein de la collectivité et à développer un 
projet de vie durable. 

Essentielle, la famille
Face aux phénomènes de burn-out parental, 
nous attachons une attention toute particulière 

aux mesures de prévention. Nous proposons une palette 
d’outils pour aider les mères et les pères à s’adapter aux 
changements liés à l’adolescence, lors de rencontres en 
groupes et individuelles.

Parents d’adolescent
Avoir la sensation d’être dépassé, ne plus savoir comment aborder son enfant qui semble muré dans un silence assourdissant, se 
sentir impuissant face à ses colères, son opposition sont autant d’émotions qui assaillent de nombreux parents d’adolescent·e·s 
et peuvent les amener au burn-out parental. 

Sensible à cette détresse, La Fontanelle propose depuis quelques années déjà un appui aux pères et aux mères des jeunes 
qu’elle accompagne. A l’adolescence, la vie change dans les familles. Celles dont les relations étaient déjà vacillantes souffrent 
particulièrement de ce changement et ses membres peuvent être entrainé·e·s dans un système d’interactions dommageables 
pour les relations familiales. Prendre en compte son organisation, sa dynamique, sa manière d’être en équilibre et de se 
réinventer nous permet d’aider le jeune à progresser, ainsi que ses proches. 

Ce soutien parental est apporté par nos référentes locales et référents locaux, présent·e·s dans chaque canton romand. Ce 
sont plus de dix collaboratrices et collaborateurs spécialisé·e·s en éducation qui se mettent à disposition des parents. Avec leur 
accord, elles et ils cherchent à les amener à une prise de conscience et soutiennent leurs réflexions. Dans le cadre de prestations 
prises en charge par les services sociaux, nous suivons les parents des jeunes accueillis dans un de nos foyers et ceux dont 
l’adolescent·e participe à un Programme Oxygène ou une Aventure/plus. Nous sommes également sollicités pour accompagner 
des parents dont l’enfant n’est pas placé à La Fontanelle. 

Depuis 2019, ce support est aussi mis à disposition des 
familles qui nous en font directement la demande. Grâce à 
la donation d’une fondation que nous tenons à remercier 
ici chaleureusement, nous avons pu le proposer à un tarif 
préférentiel à des parents aux revenus modestes. En 2020, 
cinquante-quatre entretiens ont pu être menés avec douze 
parents, et vingt-huit avec cinq parents et leur adolescent.  
Ils se sont principalement déroulés sur Fribourg, Neuchâtel,  
 Vaud et Genève. 

Également financées par ce fonds, trois rencontres Mond’Ado 
ont été organisées à Fribourg. Très suivies par des parents en 
attente d’inspiration et de conseils pour mieux appréhender 
l’adolescence, elles ont été appréciées pour les outils proposés 
et les expériences échangées. 

Aventure/plus et Programme Oxygène
L’accompagnement hors murs a dû se réinventer dans un contexte de fermeture des frontières et d’interdiction de se rassembler. 
À l’évidence, les mesures de confinement ont eu pour effet collatéral d’exacerber les problèmes préexistants dans les familles et un 
nombre important d’adolescentes et d’adolescents en souffrance ont eu besoin de soutien.

Malgré la complexité de la situation, deux Programmes Oxygène ont pu être proposés au printemps et en automne dans le respect 
des mesures sanitaires. Assimilés à une communauté familiale, nous avons obtenu les autorisations nécessaires. Les activités se sont 
toutes déroulées en Suisse. En l’absence d’éloignement géographique, comme 
nous le pressentions, le plus difficile pour les jeunes a été de résister à l’envie 
d’abandonner devant les écueils et d’aller au bout de l’expérience. 

La variété des activités proposées, qui vont de l’art-thérapie à des activités 
sportives, en passant par des opérations de solidarité menées auprès 
d’associations de protection de la nature et d’agriculteurs, permet aux 
participant·e·s d’étendre leur champ d’expériences. Chacun de ces modules les 
place dans des situations nouvelles qui les poussent à élargir leurs domaines 
de compétence et à réfléchir sur leur fonctionnement dans différentes 
circonstances. Point d’orgue du Programme Oxygène, le dernier module est 
organisé sous forme d’aventures en nature, que les jeunes sont généralement 
fier·e·s de réussir à traverser.

Compte tenu des mesures de protection imposées pour lutter contre la 
propagation de la Covid-19, nous n’avons pas pu proposer de séjours de 
rupture longs et à l’écart des zones urbaines. Cette dernière caractéristique 
est une condition indispensable au travail de lâcher-prise des habitudes 
dommageables et de ténacité dans la difficulté que nous développons à cette 
occasion. Nous choisissons généralement des territoires éloignés et inhabités, 
que nous trouvons plus facilement à l’étranger, malheureusement inaccessibles 
cette année. 

Foyer des garçons, Mex
En 2020, les garçons accueillis à La Fontanelle ont globalement 
bien tiré profit de leur placement. Une bonne dynamique 
de groupe s’est installée et dix-sept jeunes ont pu être 
admis durant l’année. Des comportements d’opposition 
ont bien sûr dû être gérés, cependant, au fil de leurs 
expériences, nous avons observé un développement de leur 
capacité d’autonomie et un changement de leur perception  
d’eux-mêmes, de leur entourage et de leur problématique.

L’année a été marquée par les restrictions liées à la Covid-19, 
leur imposant dès le mois de mars six semaines de confinement 
sans possibilité de rentrer à domicile. Si cette restriction de 
leurs libertés les a beaucoup crispés, elle a été ordonnée dans 
un contexte de stabilité qui a contribué à ce que toutes et 
tous puissent s’adapter. Car même les équipes éducatives ont 
vu leurs horaires être regroupés sur quarante-huit heures 
pour limiter les mouvements. 

Cela a donné l’occasion de s’engager sur des projets plus longs 
comme la construction d’un cabanon de jardin, à laquelle les 
jeunes ont été très fiers de participer. C’est ainsi aussi que 

des journées « solidaires » ont vu le jour, via un programme 
d’entraide au profit d’une vingtaine de familles paysannes 
et vigneronnes, réparties entre le Valais, Vaud et Fribourg. 
Durant près d’une centaine de jours, les garçons ont été 
plongés au cœur d’activités vraies aidant à bâtir des repères. 
Par ailleurs, un atelier de Slam a également pu être proposé. 
Sous la conduite du rappeur lausannois Pablo Michellod, les 
participants ont rédigé leurs propres textes et présenté leurs 
créations lors d’un spectacle mémorable. 

La plupart des jeunes le disent, les camps leur permettent 
d’améliorer leur confiance en eux. Les restrictions sanitaires 
ont rendu moins accessibles les destinations hors de la 
civilisation poussant à la résilience. Cependant, l’équipe 
éducative a réussi à proposer  des alternatives en Suisse, par 
exemple dans le Jura ou dans les Préalpes, à dos d’âne, à 
cheval ou en vélo. Trois semaines ont quand même pu être 
organisées en Croatie, moins touristique qu’à l’accoutumée. 
Exigeant physiquement, mais dans une nature sauvage où des 
dauphins ont même pu être observés, ce camp a durablement 
marqué les esprits. 

Foyer des filles, Vérossaz
Assez stable en début 2020, la situation s’est détériorée 
dès le mois de mars au foyer de Vérossaz, où les filles ont 
particulièrement mal vécu les restrictions imposées par la 
Covid-19. Plusieurs adolescentes ont refusé de rester confinées 
sur le lieu de placement et ont incité les autres à se rebeller. 
Frasques et fugues se sont succédé, laissant parfois un noyau 
restreint de résidentes ébranlées et désécurisées. Une fois 
encore, nous avons éprouvé la puissance de la dynamique de 
groupe qui peut influencer positivement chacun·e dans sa prise 
de décision ou au contraire entrainer tous ses membres dans 
l’impasse. Les comportements excessifs de quelques jeunes 
ont eu un impact négatif sur les relations interpersonnelles, 
provoquant des déséquilibres et une rupture de la cohésion, 
que nous n’avons eu de cesse de rétablir.

Des mesures de recadrage en centre de détention ont dû 
être ordonnées à plusieurs reprises afin de protéger certaines  
filles d’un milieu qui les mettait en danger et les aider à se 
recentrer sur des objectifs constructifs. La bonne collaboration 
avec les différents services étatiques et les institutions 

partenaires a été particulièrement appréciée et nous avons 
souvent été reconnaissant·e·s de pouvoir recourir à ces 
alternatives pour restaurer la stabilité dans le groupe. 

Après quelques semaines passées à ramener au foyer des 
fugitives retrouvées par la police, puis à assister à leur départ 
le lendemain, impuissant·e·s, nous avons pris le parti de nous 
adapter aux circonstances. Notre programme a été scindé en 
périodes plus courtes, de façon à diminuer la pression sur les 
filles et à offrir la possibilité de faire un point de situation 
après quatre mois de placement. Ce faisant, nous avons pu 
proposer un accompagnement plus personnalisé en travaillant 
davantage sur leurs aspirations et leurs rêves. 

Plusieurs camps ont pu être proposés, notamment une 
randonnée à vélo le long du Danube au sud de l’Allemagne 
durant l’été, puis le long de l’Atlantique en France au cours 
de l’hiver. Ces aventures exceptionnelles amènent à vivre des 
expériences fortes et inédites qui leur ont permis de travailler 
sur le lien et la solidarité du groupe.
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Hors-murs

Enjeux et aspiration en 2020

Restrictions sanitaires
L’année 2020 nous a mis à rude épreuve, 
marquée par la gestion des contraintes liées 

à la pandémie. Nous avons dû renoncer à nos projets et 
prendre le chemin de la résilience pour adapter notre 
prise en charge aux circonstances.

Quatre mois
Nous avons questionné notre programme 
d’accompagnement des filles pour l’ajuster aux 

besoins individuels et avons introduit un point de situation 
après quatre mois qui permet une nouvelle orientation 
lorsque c’est nécessaire.

Le rôle de l’alimentation
Sensibles à l’influence désormais démontrée 
du régime alimentaire sur les humeurs et 

les comportements des jeunes, nous attachons une 
importance toute particulière aux menus préparés et à la 
qualité de la nourriture. En 2020, nous avons bénéficié de 
l’intervention de deux spécialistes sur ce sujet. 

Le problème peut être la solution
Parce que les relations sont plutôt circulaires 
que linéaires, nous interrogeons la façon dont 

les jeunes et leurs parents interagissent entre eux et avec 
leur environnement, afin de proposer de nouvelles clés 
dans le cadre d’une approche systémique. 

Fermeté et bienveillance
Si nous veillons à être bien intentionné·e·s et 
tolérant·e·s à l’égard des filles et des garçons que 

nous accueillons, leurs témoignages nous encouragent 
à cultiver un axe normatif, car il les aide manifestement 
à s’insérer au sein de la collectivité et à développer un 
projet de vie durable. 

Essentielle, la famille
Face aux phénomènes de burn-out parental, 
nous attachons une attention toute particulière 

aux mesures de prévention. Nous proposons une palette 
d’outils pour aider les mères et les pères à s’adapter aux 
changements liés à l’adolescence, lors de rencontres en 
groupes et individuelles.

Parents d’adolescent
Avoir la sensation d’être dépassé, ne plus savoir comment aborder son enfant qui semble muré dans un silence assourdissant, se 
sentir impuissant face à ses colères, son opposition sont autant d’émotions qui assaillent de nombreux parents d’adolescent·e·s 
et peuvent les amener au burn-out parental. 

Sensible à cette détresse, La Fontanelle propose depuis quelques années déjà un appui aux pères et aux mères des jeunes 
qu’elle accompagne. A l’adolescence, la vie change dans les familles. Celles dont les relations étaient déjà vacillantes souffrent 
particulièrement de ce changement et ses membres peuvent être entrainé·e·s dans un système d’interactions dommageables 
pour les relations familiales. Prendre en compte son organisation, sa dynamique, sa manière d’être en équilibre et de se 
réinventer nous permet d’aider le jeune à progresser, ainsi que ses proches. 

Ce soutien parental est apporté par nos référentes locales et référents locaux, présent·e·s dans chaque canton romand. Ce 
sont plus de dix collaboratrices et collaborateurs spécialisé·e·s en éducation qui se mettent à disposition des parents. Avec leur 
accord, elles et ils cherchent à les amener à une prise de conscience et soutiennent leurs réflexions. Dans le cadre de prestations 
prises en charge par les services sociaux, nous suivons les parents des jeunes accueillis dans un de nos foyers et ceux dont 
l’adolescent·e participe à un Programme Oxygène ou une Aventure/plus. Nous sommes également sollicités pour accompagner 
des parents dont l’enfant n’est pas placé à La Fontanelle. 

Depuis 2019, ce support est aussi mis à disposition des 
familles qui nous en font directement la demande. Grâce à 
la donation d’une fondation que nous tenons à remercier 
ici chaleureusement, nous avons pu le proposer à un tarif 
préférentiel à des parents aux revenus modestes. En 2020, 
cinquante-quatre entretiens ont pu être menés avec douze 
parents, et vingt-huit avec cinq parents et leur adolescent.  
Ils se sont principalement déroulés sur Fribourg, Neuchâtel,  
 Vaud et Genève. 

Également financées par ce fonds, trois rencontres Mond’Ado 
ont été organisées à Fribourg. Très suivies par des parents en 
attente d’inspiration et de conseils pour mieux appréhender 
l’adolescence, elles ont été appréciées pour les outils proposés 
et les expériences échangées. 

Aventure/plus et Programme Oxygène
L’accompagnement hors murs a dû se réinventer dans un contexte de fermeture des frontières et d’interdiction de se rassembler. 
À l’évidence, les mesures de confinement ont eu pour effet collatéral d’exacerber les problèmes préexistants dans les familles et un 
nombre important d’adolescentes et d’adolescents en souffrance ont eu besoin de soutien.

Malgré la complexité de la situation, deux Programmes Oxygène ont pu être proposés au printemps et en automne dans le respect 
des mesures sanitaires. Assimilés à une communauté familiale, nous avons obtenu les autorisations nécessaires. Les activités se sont 
toutes déroulées en Suisse. En l’absence d’éloignement géographique, comme 
nous le pressentions, le plus difficile pour les jeunes a été de résister à l’envie 
d’abandonner devant les écueils et d’aller au bout de l’expérience. 

La variété des activités proposées, qui vont de l’art-thérapie à des activités 
sportives, en passant par des opérations de solidarité menées auprès 
d’associations de protection de la nature et d’agriculteurs, permet aux 
participant·e·s d’étendre leur champ d’expériences. Chacun de ces modules les 
place dans des situations nouvelles qui les poussent à élargir leurs domaines 
de compétence et à réfléchir sur leur fonctionnement dans différentes 
circonstances. Point d’orgue du Programme Oxygène, le dernier module est 
organisé sous forme d’aventures en nature, que les jeunes sont généralement 
fier·e·s de réussir à traverser.

Compte tenu des mesures de protection imposées pour lutter contre la 
propagation de la Covid-19, nous n’avons pas pu proposer de séjours de 
rupture longs et à l’écart des zones urbaines. Cette dernière caractéristique 
est une condition indispensable au travail de lâcher-prise des habitudes 
dommageables et de ténacité dans la difficulté que nous développons à cette 
occasion. Nous choisissons généralement des territoires éloignés et inhabités, 
que nous trouvons plus facilement à l’étranger, malheureusement inaccessibles 
cette année. 

Foyer des garçons, Mex
En 2020, les garçons accueillis à La Fontanelle ont globalement 
bien tiré profit de leur placement. Une bonne dynamique 
de groupe s’est installée et dix-sept jeunes ont pu être 
admis durant l’année. Des comportements d’opposition 
ont bien sûr dû être gérés, cependant, au fil de leurs 
expériences, nous avons observé un développement de leur 
capacité d’autonomie et un changement de leur perception  
d’eux-mêmes, de leur entourage et de leur problématique.

L’année a été marquée par les restrictions liées à la Covid-19, 
leur imposant dès le mois de mars six semaines de confinement 
sans possibilité de rentrer à domicile. Si cette restriction de 
leurs libertés les a beaucoup crispés, elle a été ordonnée dans 
un contexte de stabilité qui a contribué à ce que toutes et 
tous puissent s’adapter. Car même les équipes éducatives ont 
vu leurs horaires être regroupés sur quarante-huit heures 
pour limiter les mouvements. 

Cela a donné l’occasion de s’engager sur des projets plus longs 
comme la construction d’un cabanon de jardin, à laquelle les 
jeunes ont été très fiers de participer. C’est ainsi aussi que 

des journées « solidaires » ont vu le jour, via un programme 
d’entraide au profit d’une vingtaine de familles paysannes 
et vigneronnes, réparties entre le Valais, Vaud et Fribourg. 
Durant près d’une centaine de jours, les garçons ont été 
plongés au cœur d’activités vraies aidant à bâtir des repères. 
Par ailleurs, un atelier de Slam a également pu être proposé. 
Sous la conduite du rappeur lausannois Pablo Michellod, les 
participants ont rédigé leurs propres textes et présenté leurs 
créations lors d’un spectacle mémorable. 

La plupart des jeunes le disent, les camps leur permettent 
d’améliorer leur confiance en eux. Les restrictions sanitaires 
ont rendu moins accessibles les destinations hors de la 
civilisation poussant à la résilience. Cependant, l’équipe 
éducative a réussi à proposer  des alternatives en Suisse, par 
exemple dans le Jura ou dans les Préalpes, à dos d’âne, à 
cheval ou en vélo. Trois semaines ont quand même pu être 
organisées en Croatie, moins touristique qu’à l’accoutumée. 
Exigeant physiquement, mais dans une nature sauvage où des 
dauphins ont même pu être observés, ce camp a durablement 
marqué les esprits. 

Foyer des filles, Vérossaz
Assez stable en début 2020, la situation s’est détériorée 
dès le mois de mars au foyer de Vérossaz, où les filles ont 
particulièrement mal vécu les restrictions imposées par la 
Covid-19. Plusieurs adolescentes ont refusé de rester confinées 
sur le lieu de placement et ont incité les autres à se rebeller. 
Frasques et fugues se sont succédé, laissant parfois un noyau 
restreint de résidentes ébranlées et désécurisées. Une fois 
encore, nous avons éprouvé la puissance de la dynamique de 
groupe qui peut influencer positivement chacun·e dans sa prise 
de décision ou au contraire entrainer tous ses membres dans 
l’impasse. Les comportements excessifs de quelques jeunes 
ont eu un impact négatif sur les relations interpersonnelles, 
provoquant des déséquilibres et une rupture de la cohésion, 
que nous n’avons eu de cesse de rétablir.

Des mesures de recadrage en centre de détention ont dû 
être ordonnées à plusieurs reprises afin de protéger certaines  
filles d’un milieu qui les mettait en danger et les aider à se 
recentrer sur des objectifs constructifs. La bonne collaboration 
avec les différents services étatiques et les institutions 

partenaires a été particulièrement appréciée et nous avons 
souvent été reconnaissant·e·s de pouvoir recourir à ces 
alternatives pour restaurer la stabilité dans le groupe. 

Après quelques semaines passées à ramener au foyer des 
fugitives retrouvées par la police, puis à assister à leur départ 
le lendemain, impuissant·e·s, nous avons pris le parti de nous 
adapter aux circonstances. Notre programme a été scindé en 
périodes plus courtes, de façon à diminuer la pression sur les 
filles et à offrir la possibilité de faire un point de situation 
après quatre mois de placement. Ce faisant, nous avons pu 
proposer un accompagnement plus personnalisé en travaillant 
davantage sur leurs aspirations et leurs rêves. 

Plusieurs camps ont pu être proposés, notamment une 
randonnée à vélo le long du Danube au sud de l’Allemagne 
durant l’été, puis le long de l’Atlantique en France au cours 
de l’hiver. Ces aventures exceptionnelles amènent à vivre des 
expériences fortes et inédites qui leur ont permis de travailler 
sur le lien et la solidarité du groupe.
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Enjeux et aspiration en 2020

Restrictions sanitaires
L’année 2020 nous a mis à rude épreuve, 
marquée par la gestion des contraintes liées 

à la pandémie. Nous avons dû renoncer à nos projets et 
prendre le chemin de la résilience pour adapter notre 
prise en charge aux circonstances.

Quatre mois
Nous avons questionné notre programme 
d’accompagnement des filles pour l’ajuster aux 

besoins individuels et avons introduit un point de situation 
après quatre mois qui permet une nouvelle orientation 
lorsque c’est nécessaire.

Le rôle de l’alimentation
Sensibles à l’influence désormais démontrée 
du régime alimentaire sur les humeurs et 

les comportements des jeunes, nous attachons une 
importance toute particulière aux menus préparés et à la 
qualité de la nourriture. En 2020, nous avons bénéficié de 
l’intervention de deux spécialistes sur ce sujet. 

Le problème peut être la solution
Parce que les relations sont plutôt circulaires 
que linéaires, nous interrogeons la façon dont 

les jeunes et leurs parents interagissent entre eux et avec 
leur environnement, afin de proposer de nouvelles clés 
dans le cadre d’une approche systémique. 

Fermeté et bienveillance
Si nous veillons à être bien intentionné·e·s et 
tolérant·e·s à l’égard des filles et des garçons que 

nous accueillons, leurs témoignages nous encouragent 
à cultiver un axe normatif, car il les aide manifestement 
à s’insérer au sein de la collectivité et à développer un 
projet de vie durable. 

Essentielle, la famille
Face aux phénomènes de burn-out parental, 
nous attachons une attention toute particulière 

aux mesures de prévention. Nous proposons une palette 
d’outils pour aider les mères et les pères à s’adapter aux 
changements liés à l’adolescence, lors de rencontres en 
groupes et individuelles.

Parents d’adolescent
Avoir la sensation d’être dépassé, ne plus savoir comment aborder son enfant qui semble muré dans un silence assourdissant, se 
sentir impuissant face à ses colères, son opposition sont autant d’émotions qui assaillent de nombreux parents d’adolescent·e·s 
et peuvent les amener au burn-out parental. 

Sensible à cette détresse, La Fontanelle propose depuis quelques années déjà un appui aux pères et aux mères des jeunes 
qu’elle accompagne. A l’adolescence, la vie change dans les familles. Celles dont les relations étaient déjà vacillantes souffrent 
particulièrement de ce changement et ses membres peuvent être entrainé·e·s dans un système d’interactions dommageables 
pour les relations familiales. Prendre en compte son organisation, sa dynamique, sa manière d’être en équilibre et de se 
réinventer nous permet d’aider le jeune à progresser, ainsi que ses proches. 

Ce soutien parental est apporté par nos référentes locales et référents locaux, présent·e·s dans chaque canton romand. Ce 
sont plus de dix collaboratrices et collaborateurs spécialisé·e·s en éducation qui se mettent à disposition des parents. Avec leur 
accord, elles et ils cherchent à les amener à une prise de conscience et soutiennent leurs réflexions. Dans le cadre de prestations 
prises en charge par les services sociaux, nous suivons les parents des jeunes accueillis dans un de nos foyers et ceux dont 
l’adolescent·e participe à un Programme Oxygène ou une Aventure/plus. Nous sommes également sollicités pour accompagner 
des parents dont l’enfant n’est pas placé à La Fontanelle. 

Depuis 2019, ce support est aussi mis à disposition des 
familles qui nous en font directement la demande. Grâce à 
la donation d’une fondation que nous tenons à remercier 
ici chaleureusement, nous avons pu le proposer à un tarif 
préférentiel à des parents aux revenus modestes. En 2020, 
cinquante-quatre entretiens ont pu être menés avec douze 
parents, et vingt-huit avec cinq parents et leur adolescent.  
Ils se sont principalement déroulés sur Fribourg, Neuchâtel,  
 Vaud et Genève. 

Également financées par ce fonds, trois rencontres Mond’Ado 
ont été organisées à Fribourg. Très suivies par des parents en 
attente d’inspiration et de conseils pour mieux appréhender 
l’adolescence, elles ont été appréciées pour les outils proposés 
et les expériences échangées. 

Aventure/plus et Programme Oxygène
L’accompagnement hors murs a dû se réinventer dans un contexte de fermeture des frontières et d’interdiction de se rassembler. 
À l’évidence, les mesures de confinement ont eu pour effet collatéral d’exacerber les problèmes préexistants dans les familles et un 
nombre important d’adolescentes et d’adolescents en souffrance ont eu besoin de soutien.

Malgré la complexité de la situation, deux Programmes Oxygène ont pu être proposés au printemps et en automne dans le respect 
des mesures sanitaires. Assimilés à une communauté familiale, nous avons obtenu les autorisations nécessaires. Les activités se sont 
toutes déroulées en Suisse. En l’absence d’éloignement géographique, comme 
nous le pressentions, le plus difficile pour les jeunes a été de résister à l’envie 
d’abandonner devant les écueils et d’aller au bout de l’expérience. 

La variété des activités proposées, qui vont de l’art-thérapie à des activités 
sportives, en passant par des opérations de solidarité menées auprès 
d’associations de protection de la nature et d’agriculteurs, permet aux 
participant·e·s d’étendre leur champ d’expériences. Chacun de ces modules les 
place dans des situations nouvelles qui les poussent à élargir leurs domaines 
de compétence et à réfléchir sur leur fonctionnement dans différentes 
circonstances. Point d’orgue du Programme Oxygène, le dernier module est 
organisé sous forme d’aventures en nature, que les jeunes sont généralement 
fier·e·s de réussir à traverser.

Compte tenu des mesures de protection imposées pour lutter contre la 
propagation de la Covid-19, nous n’avons pas pu proposer de séjours de 
rupture longs et à l’écart des zones urbaines. Cette dernière caractéristique 
est une condition indispensable au travail de lâcher-prise des habitudes 
dommageables et de ténacité dans la difficulté que nous développons à cette 
occasion. Nous choisissons généralement des territoires éloignés et inhabités, 
que nous trouvons plus facilement à l’étranger, malheureusement inaccessibles 
cette année. 

Foyer des garçons, Mex
En 2020, les garçons accueillis à La Fontanelle ont globalement 
bien tiré profit de leur placement. Une bonne dynamique 
de groupe s’est installée et dix-sept jeunes ont pu être 
admis durant l’année. Des comportements d’opposition 
ont bien sûr dû être gérés, cependant, au fil de leurs 
expériences, nous avons observé un développement de leur 
capacité d’autonomie et un changement de leur perception  
d’eux-mêmes, de leur entourage et de leur problématique.

L’année a été marquée par les restrictions liées à la Covid-19, 
leur imposant dès le mois de mars six semaines de confinement 
sans possibilité de rentrer à domicile. Si cette restriction de 
leurs libertés les a beaucoup crispés, elle a été ordonnée dans 
un contexte de stabilité qui a contribué à ce que toutes et 
tous puissent s’adapter. Car même les équipes éducatives ont 
vu leurs horaires être regroupés sur quarante-huit heures 
pour limiter les mouvements. 

Cela a donné l’occasion de s’engager sur des projets plus longs 
comme la construction d’un cabanon de jardin, à laquelle les 
jeunes ont été très fiers de participer. C’est ainsi aussi que 

des journées « solidaires » ont vu le jour, via un programme 
d’entraide au profit d’une vingtaine de familles paysannes 
et vigneronnes, réparties entre le Valais, Vaud et Fribourg. 
Durant près d’une centaine de jours, les garçons ont été 
plongés au cœur d’activités vraies aidant à bâtir des repères. 
Par ailleurs, un atelier de Slam a également pu être proposé. 
Sous la conduite du rappeur lausannois Pablo Michellod, les 
participants ont rédigé leurs propres textes et présenté leurs 
créations lors d’un spectacle mémorable. 

La plupart des jeunes le disent, les camps leur permettent 
d’améliorer leur confiance en eux. Les restrictions sanitaires 
ont rendu moins accessibles les destinations hors de la 
civilisation poussant à la résilience. Cependant, l’équipe 
éducative a réussi à proposer  des alternatives en Suisse, par 
exemple dans le Jura ou dans les Préalpes, à dos d’âne, à 
cheval ou en vélo. Trois semaines ont quand même pu être 
organisées en Croatie, moins touristique qu’à l’accoutumée. 
Exigeant physiquement, mais dans une nature sauvage où des 
dauphins ont même pu être observés, ce camp a durablement 
marqué les esprits. 

Foyer des filles, Vérossaz
Assez stable en début 2020, la situation s’est détériorée 
dès le mois de mars au foyer de Vérossaz, où les filles ont 
particulièrement mal vécu les restrictions imposées par la 
Covid-19. Plusieurs adolescentes ont refusé de rester confinées 
sur le lieu de placement et ont incité les autres à se rebeller. 
Frasques et fugues se sont succédé, laissant parfois un noyau 
restreint de résidentes ébranlées et désécurisées. Une fois 
encore, nous avons éprouvé la puissance de la dynamique de 
groupe qui peut influencer positivement chacun·e dans sa prise 
de décision ou au contraire entrainer tous ses membres dans 
l’impasse. Les comportements excessifs de quelques jeunes 
ont eu un impact négatif sur les relations interpersonnelles, 
provoquant des déséquilibres et une rupture de la cohésion, 
que nous n’avons eu de cesse de rétablir.

Des mesures de recadrage en centre de détention ont dû 
être ordonnées à plusieurs reprises afin de protéger certaines  
filles d’un milieu qui les mettait en danger et les aider à se 
recentrer sur des objectifs constructifs. La bonne collaboration 
avec les différents services étatiques et les institutions 

partenaires a été particulièrement appréciée et nous avons 
souvent été reconnaissant·e·s de pouvoir recourir à ces 
alternatives pour restaurer la stabilité dans le groupe. 

Après quelques semaines passées à ramener au foyer des 
fugitives retrouvées par la police, puis à assister à leur départ 
le lendemain, impuissant·e·s, nous avons pris le parti de nous 
adapter aux circonstances. Notre programme a été scindé en 
périodes plus courtes, de façon à diminuer la pression sur les 
filles et à offrir la possibilité de faire un point de situation 
après quatre mois de placement. Ce faisant, nous avons pu 
proposer un accompagnement plus personnalisé en travaillant 
davantage sur leurs aspirations et leurs rêves. 

Plusieurs camps ont pu être proposés, notamment une 
randonnée à vélo le long du Danube au sud de l’Allemagne 
durant l’été, puis le long de l’Atlantique en France au cours 
de l’hiver. Ces aventures exceptionnelles amènent à vivre des 
expériences fortes et inédites qui leur ont permis de travailler 
sur le lien et la solidarité du groupe.

.Ça m’a aidé à 

.comprendre  

.que.j’allais pas être  

.le roi du monde,  

.que j’allais avoir des 

.responsabilités.... j’ai  

.pu réfléchir.un.peu 

.Mon fils avait décidé. 

.d’arrêter son apprentissage et. 

.commençait à fumer du. 

.cannabis. J’ai fait appel.à.  

.La Fontanelle. Nos. 

.entretiens m’ont aidée à.  

.me positionner. Cela a été dur. 

.mais j’ai réussi à lui fixer des 

.limites et surtout, à les. 

 faire respecter..
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Aux jeunes en difficulté de Suisse romande âgés 

de 14 à 18 ans, La Fontanelle offre une mise 

à distance transitoire pour reprendre pied et 

négocier une nouvelle orientation. Pour mieux 

toucher le jeune au cœur de ses besoins, elle 

propose quatre types d’approches; d’une part 

l’accueil de filles dans son foyer de huit places 

à Vérossaz et d’autre part l’accueil de garçons 

dans son foyer de neuf places à Mex; puis 

l’accompagnement d’adolescent·e·s en rupture  

dans des Aventures éducatives de trois à 

 quatre semaines à l’étranger ou dans le 

 Programme Oxygène, une mesure 

ambulatoire d’une trentaine de jours, 

répartis sur quatre à cinq mois. Elle propose 

aussi un soutien aux parents, notamment 

durant le placement du jeune et pendant 

la phase de retour à domicile, par le biais 

de ses antennes extra-muros localisées dans 

les sept cantons romands. Fondée en 1987 

sous la forme d’une association à but non 

lucratif, La Fontanelle est une institution  

à vocation romande.

texte

Fondation Ruffina Esperanza, Versoix • Fondation Pierre Demaurex,St-Sulpice • Fondation Ernest Matthey, La Conversion • Regroupement Familial, 
Vaud • Hasler + Co S.A., Monthey • Compassion Suisse, Yverdon-les-Bains • Jacques Guignard, Oron la Ville • Estelle et Joël Mottier, Les Moulins 
• Anne et Sandro Rosselet-Christ, Yverdon-les-Bains • Jacqueline et Gilbert Dufour, Rolle • Astrid Emery, Arzier-le Muids • Anne-Marie Grobet, Grand-
Saconnex • Christine Cook, Lully • Ville de Monthey, Monthey • François Veuthey, Martigny • Satom, Monthey • Schwitzguebel Bois, Rougemont 
• SEIC, Vernayaz • Florence et Thomas Matile Frutschi, La Sagne • Xavier Lavanchy, St-Maurice • Guido Righetti, Villars-Bramard • Michael Bassin, 
Pontenet • ALMICO Sàrl, Bex • A. Varone S.A., Martigny • René Baum, Genève • Valérie Falbriard, Porrentruy • Domaine de Roveray, Aubonne • René-
Marc Blaser, Epalinges • Gisèle et Jacques Bottarelli, Morges • Jean-Marc Savioz, Vouvry • Benoît Werlen, Fully • Joël Bridy, Riddes • ECOROBOTIX 
S.A., Yverdon-les-Bains • Jeanne-Marie Egger, Le Grand-Saconnex • Hugo Zanfagna, Martigny • Bastien Forre, Charrat • Michel Mooser, Sion 
• Fabienne et Alain Drollinger, La Tour-de-Peilz • Nicole Bigler, Courgevaux • Bar La Mascotte, Val-d’Illiez • Paroisse des Deux-Rives, St-Maurice 
• Robert Gex, St-Maurice • Christophe Roduit, Monthey • Geneviève Beau, Versoix • Laurence Kacher, Nyon • André Karlen, Diolly • Sibylle et Christian 
Willi, Gland • Helvétia Assurance, St-Maurice • Eva Haug, Villy-sous-Ollon • Nicolas Fasel, Fully • Philippe Cherix, Sion • Catherine Frachebourg Gasser, 
Oberdorf • Christophe Hug, Winterthur • Anne-Lise Gagnebin, Aigle • Peter Rolf Oxenham, Morgins • Jean-Pierre Mottier, Olten • Kiwanis Club, Sierre 
• Administration Communale, Vionnaz • Charles-Edouard Nicolet, Martigny • Jean-René Badoux, Martigny • Couvent Ste-Ursule, Sion • Claire Papazian, 
Genève • Isabelle et Jean-Claude Duvoisin, Ollon • Madeline et Jean-Pierre Heiniger, Mex • Dominique Musso, Collonges • Laurent Badoux, Collonges 
• Nicolas Mettan, Evionnaz • Elisabeth Stuby, Rolle • Hervé Zermatten, Vérossaz • Christine Sayegh, Chêne-Bougeries • Dominique Panissod, Veytaux 
• Jean-Marc Houriet, Aigle • Administration Communale, Evionnaz • Raymond Rithner S.A., Monthey • Claudine Marclay, La Chaux-de-Fonds • Luce 
Jornod Barbezat, Neuchâtel • France et Jean-Paul Tacchini, Evionnaz • Damaris Pella-Dubath, Attalens • Brigitte Loquercio Baertschi, Meyrin • Société 
du Village de Mex, Mex • Hugo Chalifour, La Tour-de-Peilz • Katharina et René Hoffmann, Cheyres • Christiane et Jean-Marc Meyer, Chêne-Bougeries 
• Florence et Thierry Emery, Genève • Bernadette Cochard, Jussy • Suzanne Délez, Chêne-Bougeries • Christiane Kernen, La Chaux-de-Fonds • François 
Emery, Ferney Voltaire • Adeline-Hélène Dalla-Via, Tafers • Philippe Maret, Collombey-le-Grand • Poplar Ressources, Mex • Emma-Jayne Goepfert, 
Collonges • Chantal Catzeflis Ullmann, Nyon • Johanna et Jean Hofer, Villars-le-Comte • Chantal et Jacques Piguet, Dully • Yves Diacon, Tavannes 
• Fontannaz S.A., Bex • Jean-Bernard Mottet, Evionnaz • Anne Chardonnens, Ravoire • Michèle Baettig, Confignon • Marianne Melet, Lavey-Village 
• Administration Communale, Charrat • Esther et Marc Tramaux, Marin-Epagnier • Pascale et Gilbert Jordan, Evionnaz • Dominique Morand, Savièse 
• Françoise Perraudin, Verbier • Maria et Günther Ausserladscheider, Aigle • Olivier et Lise Amiguet, Aigle • Nelly et Anthony Richards, Charrat 
• Marthe Zuchuat, Veyras • Anne Schnegg, Aigle • Dominique Isperian, Martigny • Antoinette et Eric Cazes, Lausanne • Couvent des Capucins, 
St-Maurice • Hélène Vouillamoz, Fully • Sabine Perruchoud, Martigny • Administration Communale, Champéry • Mathieu Sarrasin, Sembrancher 
• Nicollerat Combustibles, Martigny • Michel Cretegny, Genthod • Migros Valais, Martigny

À vous toutes et tous – travailleurs sociaux, entreprises, maitres de stage, formateurs, représentants de l’État en charge de nous 
superviser, autorités politiques, aumôniers, sympathisants fidèles, donateurs, membres de l’association – nous tenons à vous exprimer 
notre sincère reconnaissance pour votre appui moral et/ou financier. Compte tenu de la place disponible, nous ne mentionnons ici 
que les donatrices et donateurs dont le don est supérieur ou égal à cent francs. Sur simple demande à la direction, les comptes sont à  
votre disposition.

Rapport d’activité
	 2020

RemerciementsEn préambule

Natif du Valais et habitant de St-Maurice, j’ai donné plusieurs 
années de ma vie à la politique communale et cantonale. 
Je considérais alors que La Fontanelle était une institution 
valaisanne pour les Valaisan·ne·s. Or, j’ai réalisé en intégrant 
le comité de l’association combien son histoire et son identité  
dépassaient ces frontières. Son fondateur venait de la 
côte vaudoise, les deux directeurs qui lui ont succédé de 
Genève, et une membre de la direction de Neuchâtel. 
Les statistiques, quant à elles, révèlent avec clarté une 
provenance romande des bénéficiaires. Reconnue et 
surveillée par l’Office Fédéral de la Justice, l’institution 
a d’ailleurs l’obligation d’accueillir des adolescent·e·s 
d’autres cantons. Les services placeurs ont souvent recours 
aux prestations proposées lorsqu’il s’agit de mettre 
de la distance entre un·e jeune et sa problématique, 
l’éloignement favorisant le lâcher-prise et aidant à se 
reconstruire sur de nouvelles bases.   

Sur le plan financier, La Fontanelle doit composer avec 
l’organisation de chaque canton et s’appuie sur une 
convention intercantonale qui lui donne un minimum de 
visibilité, mais n’assure pas sa pérennité dans la mesure 
où ses charges ne sont pas couvertes par une subvention 
régulière, mais par le paiement de prestations commandées 
par les services placeurs. Cela met la direction et l’équipe 
éducative au défi de vérifier constamment l’adéquation 
entre l’offre et les attentes, tout en gérant très 
attentivement ses coûts pour éviter une flambée du prix de 
la journée lorsqu’il y a une diminution de la demande. Je 
suis admiratif devant la créativité, la capacité d’adaptation 
et la disponibilité, dont toutes et tous font preuve pour 
satisfaire aux exigences tout en préservant l’équilibre 
construit entre les jeunes. 

Je tiens à remercier l’État du Valais, plus particulièrement 
le Service cantonal de la Jeunesse, de consentir à être 
notre autorité de surveillance, en représentation de tous 
les cantons utilisateurs, ceci alors que le Valais bénéficie 
de nos prestations dans une moindre mesure par rapport 
à d’autres cantons. 

Jean-Didier Roch
Président

Lorsque nous faisons leur connaissance, les jeunes ont 
le cœur à vif. Leurs comportements, violents, insolents 
ou apathiques masquent à maintes reprises un état 
émotionnel plus insidieux : le découragement. On dit 
que derrière la colère se cache fréquemment la peur. De 
même, les comportements des adolescent·e·s en difficulté 
dissimulent souvent leur abattement. Quand la carapace 
tombe, combien de fois avons-nous entendu « marre de 
tous ces efforts à fournir pour devenir adulte, ras le bol de 
tous ces choix à faire qui me tombent d’un coup dessus, 
pas envie de toutes ces responsabilités, quand je résiste, 
quand j’agresse, je fais au moins quelque chose qui me 
donne la sensation de maitriser et qui me fait oublier 
qu’il n’y a pas d’espoir, j’ai le sentiment d’être maitre du 
monde ».

Moins bruyant, le découragement peut passer inaperçu. 
Mais il est comme un torrent qui, par mauvais temps, 
se met à déborder et à charrier de la boue, dévastatrice  
pour soi et pour l’entourage. Que faire pour les aider à le 
surmonter ? Nos efforts incessants pour les encourager, les 
renforcer, les inciter à oser ne suffisent souvent pas et nous 
nous efforçons d’employer des actions éducatives plus 
subtiles. Parfois hélas, leur désarroi est contagieux et face à 
certaines histoires, nous courrons le risque d’être pris dans 
les filets du sentiment d’impuissance. Nous devons sans 
cesse être attentif·ve·s à cet état émotionnel, l’accepter 
pour construire, redonner du sens à notre action, nous 
positionner dans l’espérance si l’on veut pouvoir être une 
ressource face à leur désespérance. 

Cette année de pandémie a exigé de toute l’équipe 
d’énormes efforts pour gérer les émotions des jeunes et 
continuer à proposer des activités qui mobilisent. Je tiens 
à leur dire ici ma reconnaissance d’avoir si bien tenu le cap 
et d’avoir su s’adapter aux exigences de la situation, dont 
on ne voit malheureusement pas encore la fin. Désormais, 
il ne s’agit plus uniquement d’être vigilant·e·s pour le port 
du masque et la désinfection des mains, mais de prêter 
attention à la sensation de découragement afin d’être 
aptes à poursuivre notre mission.

André Burgdorfer
Directeur
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